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By Marie Noelle Guichi 
 
Akere Muna salue les dirigeants qui décrètent la paix en  2010 
 
Une cérémonie de la flamme de la paix a été organisée à Addis Abeba le 31 janvier dernier 
dans la grande salle de conférence de la Commission économique des Nations Unies pour 
l’Afrique, sous la présidence d’Akere Muna.  
 
Ceci, en présence des Chefs d’Etats africains et des invites d’honneur au 14eme sommet de 
l’Union Africaine tels que Jose Luis Rodriguez Zapatero, président du gouvernement 
espagnol et de l’Union européenne ; Ban Ki Moon, Secrétaire général des Nations Unies ; 
Robert B. Zoellik, président du Groupe de la Banque Mondiale ; Ahmed Benhelli, 
représentant du Secrétaire général de la Ligue des Etats arabes et Mahmoud Abbas, président 
de l’Autorité palestinienne. C’est au Camerounais, Me Akere Muna, qu’est revenu l’insigne 
honneur, en tant que président de l’Organisation de la société civile camerounaise, 
ECOSOCC, de conduire cette cérémonie. Il a de ce fait présenté la flamme de la paix aux 
dirigeants de l’Afrique. Dans son discours prononcé à cette circonstance, il a confie que  la 
décision de ces derniers de proclamer 2010 « année de la paix et de la sécurité » est une 
démonstration éloquente de leur « engagement  renouvelé à mettre un terme définitif au fléau 
des conflits sur le continent ». Au nom de la société civile africaine, il les exhorte à ne 
ménager aucun effort pour faire de la paix une réalité. « Les peuples africains ne peuvent 
attendre moins de vous », leur a-t-il dit. Pour lui, l’année de la paix et de la sécurité devrait 
également être un moment privilégie pour reconnaître le rôle de la société civile et des 
organisations communautaires dans la promotion de la paix et de la sécurité. « Même lorsque 
des Etats africains ont été en opposition ou en conflit les uns contre les autres, les 
communautés africaines ont toujours fait preuve de générosité et d’hospitalité envers les 
refugies, et la société civile n’a jamais été en reste », souligne-t-il. Mais l’heure n’est pas  la 
sérénité. 
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